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Nos concitoyens belges du Manitoba partiront aujourd'hui, de- 
main et dans les quelques jours qui vont suivre, pour aller défendre 
leurs pays et répondre à l'appel de leur roi. 

Ils obéisent au devoir sacré de défendre leur patrie. 

Ils iront combler une partie des vides causés dans les rangs de 
l'armée belgé par les batailles de Liège, de Namur et d'Anvers Ils 
vont remplacèr des héros, s'inéorporer à des phalanges de héros, et 
devenir eux-mêres des héros. Nons les accompagnerons là-bas par 
la pensée avee toute l'affection que nous avons donnée aux eoura- 
gueux Françals qui nous ont quittés si gaillardement pour la mêlée 
en août dernier. 

Aux familles de ces soldats nous souhaitons courage et fermeté 
de cœur, 

Nous assistons à des dévouements et des sacrifices suprêmes, 
| Les soldats françuis, belges et anglais qui luttent, là-bas, à l'af- 
fût des canons su’ dans les tranchées, défendent les drapeaux de leurs 
pays, imais ils défendent aussi, de manière bien précise, un autre Dra- 
peau, — un drapeau universel celui-là dans le monde civilisé : celui du 
Droit contre ls Force brutale et voleuse, parjure et asnsine. Tous 
ceux qui se réclament des principes de la civilisation chrétienne se 
rangent sous ce drapeau-là, C’est donc pour nous aussi que tous ces 
hommes traversent l'océan ét Yorit au-devant des hordes alleman- 
des et turques, 

Nous les saluons bien bas. 

Et la meilleure parole que nous puissions leur adresser au dé- 
part, c'est de les assurer que nous aurons pour leurfamnilles les plus 
fraternelles atteñiions. 

Dieu protège ces braves! ['ieu sauve la Belgique 


ét 


N. 


Metropole et Colonies 


Sir Robert Borden a prononcé lundi à Montréal un discours 
“bsolument important. 

Il s'agit de la situation du Canada dans l'empire anglais. 

Le prermier-ministre nous fait entrevoir le jour où les relations 
des colonies vis-à-vis l'Angleterre se modifieront. 

Il devient de plus en plus évident que les colonies ne sauraient 
beaucoup plus longtemps participer aux guerres de la métropole et 
pe pas ausi participer, dans une mesure raisonnable, à la direc- 
tion de la politique internationale. Les hommes d'Etat anglais, qui 
demandent de l'assistance aux colonies, se sentent eux-mêmes obli- 
gs d'envisager une évolution constitutionnelle d’un caractère radi- 
cul. L'un des axiomes politiques essentiels de l'Angleterre moderne 
est celui<1: Pas de contribution sans droit de représentation. 

Entendons-nous bien. 

Les transformations qui s'estompent dans l'avenir n'ont pas 
encore de caractère précis, Elles ne se feront pas dans une seule con- 
férence des ministres coloniaux avec le Foreign Office. Et elles ne se 
feront pas en un seul texte de loi. La manière anglaise est plus lente 


B. 


que cela. 

Pour le moment l'Angleterre est en guerre, et M. Borden n'a 
Le Canada, 
discernunt clairement et son devoir et son intérêt, fait tout son pos- 


pas posé de conditions aux secours que nous envoyons, 


«ible, sans marchander, sans discuter, sans compter. 

Aussi M. Borden at-il séparé nettement le présent de l'avenir. 
l'our le présent il a donné à l'Angleterre l'assurance que le Canada 
continuera à faire sa part. Pour l'avenir, il a posé des jalons. 

Le premier-ministre a parlé avec sa prudence et sa réserve ordi- 
Mais cette réserve et cette prudence ne l'ont pas empêché de 
pénétrer jusqu'au vif de la question. Encore une fois, c’est un dis- 
cours absolument important. 

Nous citons M. Borden: 

“nv a qu'un aspect sous lequel nous, du Canada, n'avons pas 
obtenu notre pleine mesure de gouvernement autonome dans l’em- 
pire. les relations internationales — la décision de ces questions d’al- 
hances et d'ententes gui, en fin de compte, déterminent des questions 
de puix et de guerre. En cela nous n'avons pas encore atteint le 
plein développement de ce qui, je l'entrevois, devra venir. Je verrai 
peut-être le jour, et vous, jeunes gens, le verrez certainement, où les 
hommes du Canada, de l'Australie, du sud de l'Afrique et des autres 
dominieons, auront autant à dire dans ces questions que ceux qui vi- 
Tout homme qui doute de cela 
doute que les parties de l'empire puissent tenig ensemble. 


naires, 


vent dans les Iles Britanniques. 


“Je suis certain que le jour approche où les enfants d'aujour- 
d'hut, 


lanniques elles-mêmes en population et pent-être en richesse. Je n'ai 


au Canada, verront ce Pominion devenu légal des Iles Bri- 


pus besoin d'esaver de vous persuader que le jour où ces événements 
S'accomplhront il sera absolument impossible que les relations inter- 
nationales de ce Dorninion comme partie de l'empire britannique, 
puissent ètre réglées sur simple procuration par les hommes d'Etat 
de la mére-patrie, peut-être plus ou moins en consultation avec nous. 
+ Je ne serai pas téméraire au point d'esayer de vous dire par 
iclles mesures la solution de ce problème se fera. Mais je suis sûr 
nu trouvera une solution sige. Je n'ai aucun doute que la guerre 
dans laguelle l'empire est aujourdihui engagé contribuera puissam- 
à hâter, sinon à amener, cette sage solution.” 


Juunil 


NX. B. 


Îte mille hommes des colonies a- 
pire, seront honorés de se hgtire 
le courage et l'endurance, dans les 

| monde entier,” 


Îles armées dans PR 

l'E de U F | tonomes anglaises, Et ces hom- 
[ane 

oge | côte à côte avec les vaillantes trou- 

circonstances les plus terribles, ont 
C'est pour nous un plaisir de! 

D 
Si VOS POUVEZ 


|en face d'elles, deux cent cinquan- 
mes, avec les autres forces de l'em- 
el de È Balique pes de France et de Belgique, dont 
ES | déjà provoqué l'admiration di 
tran<mettre à nos lecteurs français | 


et tælges les parnles prononcées | 
lundi dernier a Montreal nar Sir| 
Rotert Borden, promr ministre | 
du Canada: 

“Je vais jusqu'à prédire qu'a-| 
vant la fin de la guerre, à moins 
que cette guerre ne finisse beau- 


coup plus tôt que nous le eroyons, 


rendant compte du banquet de ia 


REDACTEUR-EN-CHEF -NOEL BERNI 


Le Free Press du 27 novembre, | 


| 


î 


Commission Scolaire de Winni- | syve pour l'ennemi et nous pou- 


au sujet de la série des discours: : 

“Il ÿ eut une divergence d’opi- 
nion considérable sur l'éducation, 
obligatoire et autre, entre l’Hono- 
rable M. Coldwel et le maire Dea- 


langage de toutes les écoles dans 
la province, et en ceci il reçut l’ap- 
pui des orateurs qui vinrent en- 
suite.” 

Avec le maire Deacon, nous 
croyons, bien certainement, que 
l'anglais doit être enseigné, et bien 
enseigné, dans icutes les écoles. 
Mais si le maire Deacon prétend 
que l’anglais doit être La seule lan- 
gue enseignée dans nos écoles, il 
est dans les patates jusqu'au cou. 
Et malgré son phénoménal a- 
plomb, son bluff monumental, te 
maire Deacon n’à pas le poignet 
assez solide pour bannir le fran- 
çais de nos écoles du rayon bilin- 
gue. 


ADREX POTVN 


Les élèves-instituteurs de l’'E- 
cole Normale ont présenté à M. 
Potvin, lundi dernier, une adresse 
accompagnée d’uné canne de fin 
travail. Cette adresse, lue par ma- 
demoiselle Senez, contenait les 
adieux du corps enseignant à l‘ins- 
pecteur démissionnaire. M. Pot- 
vin fit une éloquente réponse. 


Decorations aux Generaux Francais 


a 


Sa Majesté Georges V, roi d'An- 
gleterre, a conféré la grand’eroix 
de l’ordre du Bain aux généraux 
Joffre et Foch. Le roi a aussi don- 
né d'autre décorations à sept géné- 


con. Son Hon. (M. Deacon) dé-|-<45# res sacrifices 


Sous ce titre: “La Victorieuse 
armée française”, le Daily lhioni- 
cle de Londres publie l’article sui- 
vant, que nous reproduisgne sans 
commentaires : 


L'armée allemande qui, un mo- 
ment, parut étreindre Paris, voit 
sa proie lui échapper chaque juur 
davantage. 

Au cours de ces trois mois de 
guerre, le courage et l'endurance 
des armées françaises ont élé u t- 
dessus de tout éloge. Jamais, de- 
puis l'époque napoléonienne, les 
Français n'ont combattu avec plus 
de vaillance. Les soldats de Nu …- 
léon étaient conduits par la s5if 
de la gloire et par le désir passion- 
né de faire pénétrer dans tonte 
l'Europe les idées de liberté, d’éga- 
lité et de fraternité: mais l'esprit 
qui les animait, l'enthousiasme 
qui conduisait leur croisade n'é- 
tuient pas plus agissants, et certai- 
nement moins admirables, que la 
vivante flamine de patriotisme qui 
aujourd hui brule au coeur du sal. 
dat français. Nous avons tenden- 
ce à oublier que dans ce lei front 
de bataille qui sétend depuis 
Nieuport, sur la côte de Belgique, 
jusqu'à Belfort, à la frontière d'Al 
sace, lex neuf dirièmes dez troupes 
engagées sont françaises. 

Ce sont nos vaillants alliés q 1, 
eur terre, supportent la violence et 
le poids de la querre. L'armée 
frencçaise cet, dans le sens vrai du 
; la nation francaise elle-mé- 
Pas une famille en France, 
pas un château, pas une chaumie- 
re qui n'ait au moins l'un des 
RIPHA — chef, fils, fre re ou parent 
proche — sur le front de bataille 


Niriches et pauvres prennent 6qa- 


mot, 
IR”, 


lement leur part des tristesses et 
des sacrifices, ils partagent auss 
l'orgveil et la joie qu'inspirent les 
hauts faits de leur armée. 

La guerre moderne ne se prête 
pas à des exploits sensationnels 
par les commandants d'armée. 
Mais les chefs français dans cette 
querre ont cté pleinement à la hau- 
teur de leur tâche. Le général 
Joffre sait attendre et il sait aussi 
quand frapper. La présence inat- 
tendue d'unc armée française tou- 
te fraiche au nord-ouest de Paris 
a été un rude mécompte pour Von 
Kluek et la contraint à une rapi- 
de retraite. Depuis lors, constam- 
ment, le générel Joffre a fait preu- 
ve du jugement le plus sûr dans 
ses dispesitions, vutêtre g14l 
encore une autre surprise En ré- 


Hommage à 
l'Armée Francaise 


ER. 
î 


ve devant nos yeux, une France | 


qu jette sur le monde un 


a 


Nous avons dernièrement signa- 
lé à nos lecteurs la mort du com- 
mandant Henri d'Urbal, frère de 
M. Charles d'Uurbal, ancien insti- 
tuteur au Manitoba, gendre de M 
Louis Hacault, de Bruxelles, 

Les d'Urbal sont une famille 
de militaires. Le pète, un vété- 
ran de 1870, était de la fameuse 
charge de Thionville, près de 
Metz. Son frère, le général baron 
d urbal, vient d'être promu sur 
le champ de bataille. 11 conduit 
une légion de cavalerie avec une 
intelligence et un sang-froid qui 
révèlent un maître dans son arme. 

Les familles d'Urbal et Hacault, 
qui sont des nôtres par les mem- 
bres qu'ils possèdent au Manitoba, 
ant droit à la commémoration de 
leur dévouement à leur patrie dans 
les colonnes des journaux manito- 
bains. Et à ce titre nous voulons 
publier en entier la lettre suivante 
qui raconte la mort du comman- 
dant d'Urbal. Cette lettre est hé- 
roïque, tout comme sont héroï- 
ques les choses qu'elle raconte: 

Région d'Arras, Ÿ2 oct, 1914. 
“arrefour route Mareuil, 

Au Capitaine Major d’Urbal, 
Mon Cher camarade, 

Votre lettre du premier octo- 
bre m'est arrivée hier soir en plein 
combat que nous menons depuis 
huit jours à l’aile gauche, dans la 
région d'Arras et qui ne me pa- 
raît pas près de finir. 

Quelques jours après la mort 
héroïque de votre pauvre frère, 
J'ai écrit à Oran, à Mme d'Urbal, 
lui donnant tous les détails de la 
belle fin de son mari. 


Votre pauvre frère est tombé le 
premier jour de combat, le 7 sep- 
tembre, à Barey. Après avoir tra- 
versé le village, le régiment se dir- 
rigeait vers le village d’Erappilly. 
Son bataillon se déploya à droite 
et le mien à gauche, tous deux en 
première ligne. Immédiatement 
nous fûmes fauchés de flanc 
des mitrailleuses allemandes éta- 
blies du côté de Vareddes qui nous 
décimérent complètement.  Mal- 
gré ces pertes, les deux bataillons 
continuèrent à marcher sur leur 
objectif avec une bravoure mer- 
veilleuse. Toute la journée on 

rogressa par petits bonds sous le 

feu de l'artillerie lourde alleman- 
de, et votre pauvre frère tomba 
vers deux heures de l'après-midi, 
tout près de la ligne de feu, at- 
teint d’une balle à la tête qui le 
tua raide. 

Je n’æ#f appris sa mort que le 
lendemain 8, vers 9 heures du ma- 
tin, car le combat dura jusqu'au 
soir et la nuit nous attaquâmes 
Etrepilly, où nous subimes de 
grosses pertes encore. La journée 
coûtait aux deux bataillons en- 
gagés 49 pour cent de leur effec- 
tif de troupe et 73 pour cent des 
officiers. Le Lt-Colonel fut tué 
au combat de nuit. 


Le $ toute la journée, le combat 
recommença autour de Barey où 
nous étions revenus: blessés et 
morts durent rester sur le champ 
de batailie la journée de la veille. 


Le 9, à la nuit, je demandais au 
général de m'avarcer en avant de 
notre ligne dan un rapide temps 
de galop. accompagné du maré- 
chal des logis fourrier, de mon or- 
donnance et d'un cavalier, pour 
tächer de retrouver le corps de 
mon pauvre camarade, dans la di- 
rection où je le savais. Je le trou- 
vai au bord d’un champ de luzer- 
ne, renvers en arrière, avec une 
balle dans la tête. Je le fis char- 
ger, malgré son poids, en travers 
de la selle du cavalier qui, aidé de 
mon ordonnance nc hant égale- 
ment à pieds, le soutenait chacun 
d'un côte. Je suivais derrière avec 
mon maréchal des logis fourrier. 
Nous fimes a : tristement les 3 
kilomètres qui nous séparaient de 
Barey et je défilai en arrivant de- 


grand trou 
un obus et pendant la nuit 
installer une croix avec ins- 


feu terrible. Il a été porté à 
dre de l'Armée. J'ai été nom- 
mé au commandement du régi- 
ment avec le grade de lieutenant- 
colonel. 

‘Veuillez agréer, cher camarade, 
. assurance ma douloureuse 
ympathie dans le grand malheur 


ui vous f . 
Lu Golonel Dechizelle, 


Commandant du 2ème 
Zouaves de marche. 


LA GUERRE 


2 déc. — Les Russes affirment 
que l'invasion du territoire russe 
par les Allemands est tenue par- 
tout en échec. 

*. + 


3 déc. — Bulletin français: 

“En Belgique il y a violent 
bombardement de Lampernisse, 
à l’ouest de Dixmude. 

Dans l’Argonne nous affirmons 
et dévelofipons notre progrès. 

En Alsace, nos troupes ont re- 
pris les villages Aspach-le-Haut et 
Aspach-le-Bas, au sud-est de 
Thann. Rien de nouveau ail- 
leurs. 


CCR 
Belgrade, capitale de la Serbie, 
est prise par les Autrichiens. 
CR ro 
Les Allemands sont tenus sous 
contrôle par les Russes au nord de 


Lodz. t 


CRE 
4 déc. — Les Français gagnent 
du terrain en Alsace. Ils occu- 
ent la Tête-de-Faux, qui domine 
es Voges-frontières et servait d’ob- 
servatoire aux Allemands. 
L L L 1 


Les Allemands traversent l’Yser 
de nuit, sur des radeaux, mais le 
grand nombre est arrêté par 
l'artillerie française. 

* * * 


L'Italie, par son premier-minis- 
tre, affirme de nouveau sa neu- 
tralité. 

* + 


Petrograd. — Des forces alle- 
mandes transportées de France- 
Belgique dans l'Est prennent l’of- 
fensive contre les Russes à Szer- 
ZOW, 

-. * L 

Dans les Carpathes, les Russes 
ont capturé 1200 prisonniers et 6 
gros CAnons. 

CC 

Il est impossible de se faire une 

idée de la situation générale. 
CR 

5 nov. — L'Italie prévient la 
Turquie qu’elle ne souffrira pas de 
guerre sainte soulevée par les 
Tures et qu’elle entrera dans le 
conflit si les Turcs soulèvent les 
Mahométans contre les chrétiens. 

Li Li * 


Une dépêche non-officielle dit 
que la bataille de Pologne s'est 
terminée par une victoire russe. 
L'Allemagne déclare de son côté, 
que l'offensive allemande de Po- 
logne suit son cours normal. 

* +. 

Une grande bataille vient de 
commencer en Alsace, l'armée 
francaise prenant l'offensive. 


CRE 
6 déc, — A l'Aile Gauche, sur 
ia Avs, les Alliés ont pris la se- 
émis ligne de tranchées alleman- 
des, la première ayant été captu- 
rée vendredi. 


- L] . 
Au centre, rien de saillant. 
* + * 


A l’Aile Droite, l'offensive fran- 
“aise continue en Alsace: les 
rançais sont aussi à proximité 
des forts extérieurs de Metz. 
. 


Front Russe : En Pologne la 
bataille est toujours indéeise. Au 
sud les Rues continuent leur àa- 
vance en Hongrie, dans les Carpa- 
nn . 


Les Russes s'avancent en Armé- 


vant le front des tranchées de son ‘ nie après avoif capturé plusieurs 


bataillon qui lui rendit les hon- 
peurs; il faisait déjà presque nuit. 


| villages de 


position stratégique en 
Turquie. 


———— 


en — 


ÉA CATHE 


Sn tement ue me - 


DRALE 


Eh bien, moi, je voudrais, la rafale 

Que nous la cunservions telle qu'ils t ont 
Je voudrais qu'on gardât sans y toucher 
Le monument blessé tant qu'il tiendra 


e, 
laissée 
du tout 

debout, 


Aves ses trous béants, avec ses meurtrissures, 


Sans s'aviser jamais de 


r ses blessures! 


Je voudrais qu'on cerclât d'une chaîne de fer 
Le domaine sacré que profana l'enfer, 


Et que, le Culte ailleurs portant 


son tabernacle! 


Qu'au lieu de relever son antique splendeur 


On en 
Qu'on 
Figé dans son 
Je voudrais 

Leyveilleur ke 


pour toujours 


, 


un sombre accusateur ; 


t 
£ laissât, antôme à la robe noireie, 
silence et dans son inertie; 
be devint, 
) à Haine aux portes de l Oubli; 
Qujil rendit impossible à jamais l'amnistie, 

t toujours, la ville rebâtie, 


tout étant accompli, 


Silla mémoire avait besoin d'un stimulant, 


Etique l'on 
Méntrer un 
L 


Il/faut que 


6 gros point noir sur la fraicheur du plan! 
haine avec le temps s'éparpille, ou dévie, 
la cité reconquise à lævie, 


Pêôur que notre rancune ait sa même vigueur, 
Garde farouchement à la place du coeur, 
Souvenir obsédant et formidable preuve, 
Cette tache de sang sur sa tunique neuve! 


Il faut, pour défier la lâcheté du Temps, 
Que tous les citoyens et tous les descendants, 


Redevenus heureux dans une ville heureuse, 
— La haine revenant dans le cueur par ies yeux — 
Aient honte tout à coup de paraître oublieux! 


Il faut, 


l, quand ce sera devenu de l'histoire, . 
Pouvoir dire aux passants 
En leur montrant le bloc 
“Le crime, on vous l'a dit. 


qui ne voudront pas croire, 
de sens dans un coin : 
egardez le témoin!.… 


Les hommes avaient fait, qu'on disait des barbares, 
Ces portails précieux et ces dentelles rares, 

Puis d'autres sont venus qui les ont brisés, 

Qu'on disait des penseurs et des civilisés! 

A peine si les noms des premiers — les artistes! — 


Sont connus 


ir hasard de quelques archivistes, 


Mais tous inforinez bien l'univers indigné, 
# Que les démoliseurs de beautés ont signé! 
De leur passage ici ces races concurrentes, 
Ont laissé toutes deux des marques différentes, 
Toutes deux ont gravé dans ces vieux murs leurs noms: 
L'une avec des ciseaux, l'autre avec des canons! 


Chacune par son oeuvre, 


ici se symbolise: 


L'une à mis trois cen ts ans pour parfaire une église, 
L'autre, comme en témoigne un chef-d'oeuvre flétri, 


Octobre 1914. 


N'a demandé qu'un jour pour 


are un pilori!” 
IGUEL ZAMACOIS. 


« 


7 déc. — 11 n’y a aucun chan- 
gement notable en Belgique; les. 
Français avancent dans la région 
de l’Argonne. 


. + ss 


La Roumanie va entrer en guer- 
re au bénéfice des Alliés, (non con- 
firmé.) 

. + 


La Grèce paraît eussi sur le 
oint de déclarer la guerre aux 
Mrrue: qui ont insulté la légation 
grecque à Constantinople. 


CS | 


8 déc. Bulletin Français. — 
in Belgique les Allemands ont 
bombardé Oost Dunlserhe, situé à 
4 kilomètres (2 milles et demi) à 
l'ouest de Nieuport. 


* + + 


ïntre Bethume et Lens nous 

avons pris possession du village de 

Vermelles et de la position de Ru- 

toire, à l’est duquel nous nous 

trouvons, le long du chemin de fer. 
+. + + 


Nos troupes ont avancé percep- 
tiblement dans la région de Rou- 
vroye, Parvillers et Lequesnoy en 
Sauterre, département de la Som- 
me. 

Il n’y a rien à rapporter de plus. 

* Li * 


Les Russes font leur chemin 
dans l'Est de la Prusse, cependant 
ils paraissent avoir subi un échec 
srieux à Lotz. 

* * * 

L'Autriche masse des troupes 

sur la frontiere Italienne. 
L 1 + * 


Plusieurs Allemands d'Ottawa, 
prisonniers sur parole, violent cet- 
te parole et se sauvent aux Ftats- 
Unis. 

,. * + + 

9 déc.: Bulletin français, — 

“En Belgique, une vioiente at- 
taque sur St-Éloi, au sud d’Ypres, 
a été repoussée. La lutte est tou- 


BONNE VILLE 


Vous connaissez les vers de Dé- 
roulède : 

Bonne vieille, que fais-tu là”... 

.. J'ai mon grs soldat conne 
toi. 

Une vieille femme du peuple 
pas riche, à coup sûr, se présente 
à la mairie de Saint-Servant, Fran- 
ce, portant deux couvertures, une 
toute neuve, l’autre usagée, qu'elle 
vient mettre à la disposition de 
l'autorité pour les blessés militai- 
res. 

-- C'est tout ce que J'ai, dit-elle; 
les voilà! 

Î't, comme l'eraploye, chargé de 
recuuillir les olfrandes, lui fait re- 
marquer qu’on se contentera d’une 
le + couverturcx, la vieille Jui ré- 
pond: 

Dans ce cas, prenez la bon- 
ne 


UN UVRE NOUVEAU 


Figures de Pères et Mères chré- 
tiens, par M. l’abbé H. Bels, au- 
mônier. 

Ce livre contient une série de 
lectures, tirées d'auteurs divers et 
connant en exemples les plus bel- 
les figures de pères, de inéres, d'é- 
pouses qui ont illustré le genre hu- 
main depuis le 1er siscle de notre 
ère jusqu’à nos jours, C’est une 
“me de médaillons bien frappés, 
qui défilent sous nos yeux, chur- 
nent notre esprit per leur diversi- 
té ci touchent notre eur par leur 
beauté morale et lenirs actes sou- 
vent héroïques. Le preinier est 
celui de sainte Anne, mére de la 
tres sainte Vierge: D iv celui 
du centurion de Capharnaüm. 
Purrmi tant d'autres visages, signa- 
lons sainte Solanze et ses parents, 


jours trés vive dans les forêts et à | sainte Klisabeth de Hongrie, sain- 


l’est de l’Argonne. 
“Rien de plus à noter. 


te Roxe dé Viterbe, la mére de 
bayard, sainte Théri<e, le yéuéral 


Les Allemands ont reculé leurs| Drouot, Elisabeth Seton, les pa- 
quartier-généraux de Roulers à |rents du B. Jean-Baptiste Vian- 


11 miles en arrière. 
. 


L'empereur d'Allemagne est 
malade ; il souffre de bronchite et 
de fièvre (officiel). 


Les Allemands ont 
tage dans la région de Lodz et 
les Russes'dans la région de Craco- 
vie. Les pertes de vies des deux 
côtés seraient énormes. 


Mais leslin-12 de 248 


ney. Anssi cette lecture sera-t-elle 
d'un réel profit pour les parents et 
les éducateurs qni ont souci d’éle- 
ver l'enfance et la jeunesse dans 
les saintes croyances, dans l'hor- 
reur du péché, dans la soumission 
aux préceptes divins, dans le res- 


l’avan- | pec!. le dévouement et la fidélité à 


l'Eglise et dans les pierrses prati- 
ques. | 

e livre forme un beau volume 
vages, Prix 2 frs 


nouvelles snt tellement contradic-! Fn vente à la Hibrairie Garnean, À 


toires qu'on ne sait pas exacte- 
ment ce qui se passe! 


L 


‘Québec, rt à la Librairie Notre- 
, jPame, à Montréal. 


(74 Vait-elle, je ne 
leure plus; “Eest la femme qui 
it faible; la sœur doit être for- 

te, encore pour ce soir. Je ne sais 

‘comment vous remercier, je devrai 

as. = 


- Trop! Ah! un mot de votre 


te. 11 n'avait La non plus perdu 
-on temps; à force de tirer. il avait 
reussi À desérrer le nœud de sa 
para i lui attachait lés meins 
derri: pa,» dos. Aussitft qu'il se 
sentit les mains libres, il eseuya, 
tout d. ”ucement, je remuer la ton- 
né; mais elle pr ange meme f- 
xée. Comme il était dangereux | 


boue be * À paierait au eentuple. | de faire du bruit, dr resta tranquil- 


Laisses-moi vous aimer. Dites, 
Henriette, me le permettez-vous. 

S— Mais, monsieur, vous ne me 
connaissez pas. Vous ne savez pas 
si-je suis libre où non. 

— Ah! vous n'êtes pas mariée. 
Votre mari ne vous laisserait pas 
vous exposer ainsi seule, la nuit, 
sol op ur" agi Non, vous n'avez 

2 2 8h avait € été forcé de se sau- 
ver, pour éviter la prison ? 

— Vous êtes cruelle, Henriette ; 
vous ne croyez done pas à mon a- 
mour? 

— Ne parlons pas de cela main- 
tenant ; demain, ditelle d'une voix 
basse. 

— Mais où vous verrai-je de- 
main” ditesimoi au moins votre | 
nom. 

- Pas ce soir, Excusez-moi; 
vous voyez dans quel état de trou- | 
ble je suis; je vous en prie, per- 
mettez que je n'aie d'autre pensée 
maintenant que celle de sauver 
mon. frère. 

Tous les deux gardèrent le si- 
lence jusqu'à ce qu'ils fussent ar- 
rivés dans la rue St-Maurice, en 
face de la porte du clos de bois. 


Je vais aller les prévenir, dit grosse tonne ! 


tendez un instant. 

Bientôt elle revint, 

pnée d'un seul homme. 

Mon frère est parti, dit-elle, | 
en saisissant St-Luc; il est a é| 
trouver celui qui l'attend. 

— Quelle imprudenc e! 

— Oh oui! mais c'est fait: il] 
n'y a plus qu'à nous séparer rrain- | 
tenant. Je vais monter en voilu- 
re pour accompagner monsieur et 
lui montrer la maison, qu'il ne | 
connaît Das. | | 

L'inconnu monta en voiture, | 
prit place à cûté d'Henriette, “| 
rabatiant les collets de son capot, | 
il tendit la main à St-Luc qui etait | 
débarqué : | 

— Me reconnaissez-vous? dit-il. | 

— Vous êtes le docteur G.. | 

. Oui. Je n'oublerani jamais | 
ce que vous avez fait pour nous. 
Adieu. | 

_— A demain, dit Henriette. en | 
présentant à St-Luc sa main gan-|} 
tée. 

St-Luc la porta avec respect à 
ses lèvres. | 

Quand ils furent partis, St-Luc 
les regarda jusqu'à ce qu'ils fus- 
sent rendus au détour de la rue: 
puis il retourna pens sif et désap- | 
pointé de n'avoir pu voir le frère 
d'Henriette. Il avait eu l'espoir 
qu'il “onnaitrait ains i celle qui 

cachait de lui, et pour laquelle 11 | 
éprouvait un véritable sentiment | 
d'amour, aussi vif qu'il avait été 
soudain. Cependi int il ne devait 
as désespérer de la connaitre ; ne 
Ie avait-elle pas dit: “à demain”. 


CHAPITRE XL. 


TRIBULATIONS DE M. EPOUARD. 
Revenons au volontaire qui: s'é- 
tait rendu, à l'heure indiouée, au | 
logis de M. Edouard. Il Lee a | 
la cief sur la porte et entra. À près | 
une demi- heure d'attente, il cru | 
qu'il n'avait ‘rien de mieux à faire | 
que de préparer le bol de punch. | 
Ïl prit & l'eau chaude. du sucre. 
un eitron qu'il ceupa par tranc de | | 
puis v mêla une copieuse propor- | 
tion d'eau-de-vie. 11 méla le tout | 
avec une grande cuillère et en prit | 
un verre, 
qu'il emp* hit de tabac et bourra | 
De temps en temps Ù regardait sa | 


Henciité en sautant à terre; at- En 


accompa- 


montre, haussait les épaules, pre- | 


nait un petit COUP, se rassey ant sur | 

le sofa et tirait d'énormes bouffées. | Leveie & Cie 
Neuf heures étaient sonnées de- 

puis longtemps, et M. Edouard ne | 

Le volontaire était | 


rentrait pas. 
inquiet, 1! « De Sable fai de ce re- 
tard. — ‘ Que able fait done M. 
Edouard qu'il n'arrive pas?” se 
disait-il. — “Je vais l'attendre en- 
core un quart-d’heure ; s'il n'est 
ag rentré, je pars et vais avertir 


11 prit ensuite une pipe | 


le, espérant que quelques ircons- 
tances heureuses le faveriseraient, 
où bien que les deux chefs # erdor- 
miraient. 

Quand il eut entendu partir le 
chef patriote avec la jeune femme, 
il commença alors à travailler 
tout de bon à se libérer, mais la 
barre de bois, qui retenait la ton- 
ne, était trop fe te rmement assujet- 
tie, pour qu'il pût réussir à la re- 
muer. 

L'un des engagés du major 
Daubreville qui, à cette heure, é- 
fait venu, une lanterne à la main, 
faire la visite de la brasserie, en- 
tendant du bruit à re supé- 
rieur, monta et écouta. Bientôt 
il reconnut que le bruit venait du 
grenier; mais comme il mavait 
ras la clef pour en ouvrir la porte, 
| 11 descendit chercher un paquet de, 
vieilles clefs rouillées qui se trou- 
vait dans un coffre où l’on mettait 
les ferrailles inutiles. 11 se trouva 
qu'une des clefs ouvrait la porte, 
et il entra dans le grenier. M. 
Edouard voyant, par la bonde de 
la tonne, une lumière, se mit à 
crier: 

Je suis prisonnier sous la 
De grâce, délivrez- 
moi. 

L'engagé qui, sans doute, avait 
peur des revenants, entendant un 
son caverneux que les cavités de la 
tonne, dans laquelle M. E‘ouard 
était ‘enfermé, rendaient erneore 
plus effravant, sentit ses cheveux 
se dresser sur sa tête et battit, em 


reculant, une retraite précipitée; 


puis, fermant à double tour la 
porte du grenier, il descendit qua- 
tre à quatre les marches de l’esca- 
lier, et courut raconter à la famil- 
le ce qu'il venait d'entendre. Les 
tils du major, deux gaillards qui 
n'avaient pas peur des revenants, 
| entendant l'histoire que venait de 
| raconter leur engagé, prirent cha- 
|cun une canne et allérent à la 
| brasserie. De la maison à La bras- 
serie il n'v avait que Ia cour à 
traverser.  L'engagé, forcé de Îles 
| accompagner avec Îa lanterne, 
suivait bien à contre cœur. 

_— Donne-moi la lanterne, pol- 
tron, lui dit F'aîné des Daubreville, 


Let prends un sceau d'eau qd tu vas 


monter avec toi. Nous allons voir 
si ce farceur qui prétend jouer des 
tours de revenants n'aura pus be- 
soin d'un peu d’eau et de savon. 
En ouvrant la porte du grenier. 
ils entendirent la même voix ca- 
verneuse qui s ‘accompagnait, cette 


| fois, de coups donnés avec la join- 


ture des mains dans l’intérieur de 
la tonne afin d'attirer l'attention 
des visiteurs. 

I it eonorité 
effectivement les sons 


le la tonne rendait 
tres ef-| 


| fravants dans la nuit et dans ce | 


lier où personne n'avait l'habitu- | 


| de d'entrer. 


_— Qui diable, ce peut-il être? 


| dit l'un des Daubreville. 


(À suivre) 
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EPICERIES et 
PROVISIONS C’est le temps pour vous d’epargner 
de.l’argent, et pour cela, allez chez 


Arthur Gareau, * 


Des Hôpitaux de Paris 
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| Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations : de 2 à 5 p.m. 
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| Bureæn: Main 2604—Rés. Maïn 2613 


Bureau : Hioc momerset 
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T. Pelletier & Lie 


AvenueTaché, St-Boniface 


Où vous aurez toujours des mar- 
chandiresde première qualité. 


Louis MATILE 
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de premier ordre. 
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Travail signé, Frix moderes. 
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M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 
ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fouraitures d'Apparei:s et Installa:ion 
telies que: Poëles EBiectriques, Moulir:s 
Laver. Pers à Repasser, Ventilateurs 
Lampes Tungsten. 


Estimaiions fourmes sur application 


Ces deux établissements comprenrent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres fleurs artificielles, 
bronzes d'églises, ete.. à très bus prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Noûs avons le meilleur choix de cartes posta- 


SONT FINIS 
Et vous êtes invités à faire 
votre ‘‘chez-vous’’ de ce ma- 
gnifique établissement. 


Dr. L. D. COLLIN 


« Des Hôpitaux de Paris 


Ex-Jnterne des Hôpitaux de Mont- 
réal: St-Puul et Notre-Dame 


les illustrées. Remises spéciules aux vasmereas ES . 


commissaires et instituteurs. 
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Chauffage et Couverture du Petit Séminaire de Saint-Boniface 
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| 5l0 RUE DE SMEURONS 
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Saint-Joseph, Norwood 


EUGENE CONTANT 
GERANT 


Pierre, Ciment, Chaux, Piâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


RSR, 
EE 


|Télephones: Cours à bois, M. 742 


le Ieteur G. 
Président de l'A €. L C. 
le Prénident, 


se 
me rourrait-eile pas 

. fr ceux qui ont été chargés de conser- 
ser à ces enfants leur langue natio- 
male? 


qui cnndoit de 
mn 


d'organiser quelque 
de leur venir en aide. 
d'écouter naore humble requête et 
ven” des persécutés de l'Ontario vous 
pouves Couper sur le concours le plus 
emrmprensé de notre Association, ue 

Veuillez agréer, Monsieur le Prési- 
dent, pour ous et pour votre Annoria- 
tion l'expression de notre admiration 
et de notre plus hante considération. 

A. T. Charron, 
Président de l'Association 
d'Education. 
Moñtréal, 22 novembre 1914. 
Monsieur A. T. Charron, 
Président de l'Associatiorr 
d'Education d'Ontario. 
Monsieur="e Président, 

Je me suis fait un devoir de présen- 
ter au Comité Central de l'A. C. J. C. 
votre lettre du 14 novembre 1914. 
Vous demandiez à notre Association 
de vous venir en aide dans la lutte que 
vous soutenez actuellement dans On- 
tario pour la conservation de votre 
langue et de vos éeoles; veuillez croi- 
re, — et je suis chargé de vous l'éeri- 
re — que notre Comité a décidé avec 
empressement de se rnedre à votre re- 
quête. Vos difficultés et vos souf- 
frances, votre courage dans l'adversi- 
té, votre tenncité dans une lutte que 
vos adrersaires ont roulu sans trére, 
vos sacrifices de temps, de travail et 
d'argent pour le triomphe d'une cause 
sacrée nous étaient trop connus pour 
que nous restions sourds à votre ap- 
pel. C'est de tout cœur que nous al- 
lons sans plus tarder nous mettre à 
l'œuvre et, dans la mesure où nos 
moyens d'action et la situation pré- 
sente nous le permettront, prendre 
notre part de vos sacrifices et de vos 
efforts pour assurer chez vous la sur- 
vivance de notre laugue, rempart de 
notre foi. 

Nous avons trop conscience de la s0- 
lidarité qui doit exister entre tous les 
groupes catholiques et français du Ca- 
pada pour nous dérober à ce que nous 
considérons comme notre devoir, et, 
en vous promettant notre plus ferme 
appui, nous vous disons : “Courage ! 
la victoire couronnera vos efforts !” 

Veuillez: agréer, Monsieur le Prési- 
dent pour vous et votre Association, 
l'expression de nos ardentes sympa 
thies et l'assurance de notre plus en- 
tier dévouement. 

Geo. H. Häril, M. D. 


Président général de l'4, €, J. C. 


a et Sd 


Chronique de la Province 


La Salie, le à décembre 1914 
Nous avons eu la semaine derniè- 
re les prières des Quarante-Heures. 
M. l'abbé Lamy, l’aimable direc- 
teur des “Cloches”” a daigné passer 
avec nous ces jours de grâces et de 
bénédictions. 

Il a été pris dans la rivière La 
Salle des brochets d'une grosseur 
extraordinaire. La quantité de 
bons poissons qui s pêchent de- 
puis quelques années ici, annonce 
que les eaux de notre riviere s’a- 
mchorent notablement, 

Les travaux de l'église progres- 
«nt lentement. 

Jean-r'aptiste de la Salle. 


_— — 


Une Messe sous les Obus 
Reeit d'un Temoin 


— 


L'aumonier d'une … 
voisine étant venu, les blessés lui 
dermanderen: de dire une messe. 
Le lendemain se trouvant être un 
dimanche, l'aumônier leur promit 
de célébrer l'office. 

L'autel fut dresé sur une ta- 
ble à pansements, surélevée à l'ai- 
de d'une caisse renfermant les ap- 
pareils à fracture, le tout recou- 
vert d'un drap d'hôpital. Sur 
l'autel in:provisé, des bouquets de 
tlcur placs dans des vases faits de 

ts d'obus allemands. 
L'aumônier officia, assisté par 
uu prètre saldat, eaporal infirmier 
Durant toute la cé- 


x : 
« 1 ainbuiance, 


qui lui donnent leurs annon- 
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(Fait en Canada) 
Demonstration Gratuite 
Aux Magasios C, 0. D. de M, Collin — 12 Avenue Proveacher 
DU 14 AU 19 DECEMBRE FNOBUSIVEMENT 
Tous sont invités. Un livre de recettes sera donné à chaque visiteur 


Téléphone Main 6368 


Billets pour les vieuz pays à gra 
réduction en rente le T novembre jus- 
qu'au 31 décembre. 

Vous aurez toutes les informations 
voulues de tuut agents, 


W. J. QUINLAN, 


Agent du Département des 
district de Winnipeg, Man. 


ou à M, E. SABOURIN, 
CUSSON AGENCIES LTD. 


60 Ave. Frovencher, St-Boniface 
Tél. Main 4372 


Ep. FRANCK 
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Bois et Charbon SO 4 SAN 
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de toutes sortes. NOTATRE PUBLIC & 


AGENT FINANCIER 


Appartements à louer dans le 


Bloc OAK-MARION, 
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J A AUBERT, Geraut 


B'informer : 
44 nikins Hidy Tél, G. 3306 
221 MeDermot ave, Wryg- 


ROBLIN HOTEL 


©. KRHOY rroprietaire 


Le meilleur Hôtel Canadien de 
Winnipeg. Les personnes de 
langue française sont sures de 
trouver chez nous d'excellentes 
chambres, une cuisine parfaite 
un service irréprochable, 


51.80 par jour 
Phones Garry 672. 115 Rue Adelaide 
Winnipeg 
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Ustensiles en fibre Eddy 


Ces Cuves et Sentuà cofsétvent la as- 
se d’eau beaucoup plus longtemps que 
les cuves en bois ou en fer galvanisé et! 
sont meilleur marché que ces derniè- 


res. De plusils ne ta“heront pas de 


| 
| 
| 
| 
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| 
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rouille les effets. 
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are de la Seine et le C. N.R 
T 
en a | felephones Main 2625 | 2626 
————— | C À Ltd | FABRICANTS DE 
lébratié® de la messe, À laquélle as- u SSON 8 en CIES, Ne Tu Ms Peso 


nie et tous les officiers de à forma- 
on, le canoï ne cessa de tonner: 
les obus tombèréht à moins de cent 
mètres. Minute poignante qui ne 
troubla ni l’aumônfer, ni le prêtre 
en pantalon rouge qiti Le servait. 
Scène impressionnante'ét inoublia- 
ble pour ceux qui la vècurémt, à la | 
fois par sa grandeur et sa sf#pli- | 
cite, 


| 


É 
| 


BILBIOGRAPHIE | 


Ne manquez pas de lire la! 
19ème édition de L'ALMANACH | 
ROLLAND, agricole, commercial | 
et des Familles, pour 1915. | 

Qui vient de paraitre et renfer- | 
me encore, outre ses nombreux et | 
utiles renseignements religieux et | 
civiques, d'agréables légendes et | 
d'intéresantes histoires inédites | 
par nos auteurs canadiens: | 

Amour et Guerre. | 

pur A. D. DeCelles; | 

Assassin. par R. Girard; | 

Avec Puce et Toussaint, | 

par A. Bourgeois. | 

Publié par la compagnie J. B. | 
Rolland et fils, no 53, rue Saint- 
Sulpice, Montréal. Prix 15 cts, 
franco par la poste 20 cts, 


L'un des bons moyens 
d'aider le journal, c’est d’en- 
courager les fournisseurs 


| 


sistaient plusieurs officiers du gé- | 


| 


tions interieures et axtérieures Bancs d'E. 
glise, etc., oic, 


MARGHANDS bi 


Assurances 


FEU, VIF, “É6NDS", AUTOMOBILES, CYCLONÉS, ACCIDENTS ET 


MALADIES, RELE-—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS = Roger maténaux de construc 
| a  e Durs ( e, latt s. lattes métall 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL rate pré PA fc ions prof 


.#sb j 1 
pier à bâtisse et à w =. pre + 
pour enduits, ferronn pour bâtisses, 
“lous, vitres, Entin tout cé qui entre dans 
la construction d'une bâtisse, 


ARGENT A PRETÉR 


GRAND TRÜNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANFIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 
DéparT Drs VAPEURSs : 


| 


Carriére de gravier à Bird's Hil{f{Man. 
Carriére de sable à Ste-Arne. Man. 


Frame... Nov, 25 La Satôie..... Déc. 9 

La Provence ............... Déc. 2 Rochambea éc. 

Niagara …................ Déc. 5 La Lorraine... Déc. 16 
M. E. SABOURIN, t 

60 AVE. PROVE!ICHER, Sr-BowirAce 


Eu face de larue | 


| 344 RUE Mu . 
Notre Dame | 


WINNIPEG 
Téléphone: Main 392 


Carsley & Company 


——— 


Valeurs Speciales 


DANS LES 


Marchandises d'Automne et d'Hiver 


500 paires de gants pour hommes, doublés ou non 75 


doublés, la paire... sos sosie 


E. L DKEWRY, LTD. 


WINNIPEG 


Bas en laine pour hommes, 


la paire... sm ce cost ve cons 66608 ci 
Couvre-pi +: Régulier, 81.50. 
Durant cette vente-.…...… … cssnus cornes vssseses . $1.10 


Dessus d’oreillers.R is ulizr, 35 ça nts 
Durant.cette vente. … ose. 
CARSLEÉY & Co. 


QUINCAILLERIES, 


ù Qué. 
Pte-aux- Q. (Co. Maskinongé.) 

' ‘Qa Pte-aux-Trembles, de 
Bordeaux, Qué nte-Claire, Qué. Newton, Qué. 
(Ca. ) Pont de Maskinongé, 4 7e Qué. 

Casselman, Ont. (Co. Maskinongé.) St-Léon, Qué. 
Chambly, Qui. Québec, Qué. St-Paul Abottsford, 
Edmonton, ‘Alta. Québec, rue St-Jean,  St-Puul l’Ermite, 
Farnham, Qué, St-laul des Métis, 
Fournier, Ont. Russel, Qué. St-Pie de t, Qué. 
, Qué. -St-Albert, St-Pierre, Man. 
Gra , Sask. "St-Boniface, Man. int 74 de 
Hnwkesbury, Ont. Ste-Claire, prairie, Qué, 
Joliette, (Co. Darchester.) Ste-Pruden 
| Lachine, St-Cuthbert, Qué. Co. Sheftord.) 
| Laprairie, Qué, (Co: Berthier.) St-Rémi, Qué. 
| L'Assomption, Qué. St-Elzéar de Laval, Q. St-Roch de bec, Q. 
: Lanoraie, Qué. Ste-Genevière, Qué: St-Simon de Q. 
ue .) (Co. ae va in Ste-Thècle, Qué. 

[l Longueuil, Qué. Ste-Generiève 8t-\ en, Qué. | 
=. L'Or ynni, Unt de Batiscan, Qué. St-Vincent de Paul,  ! 
| Louiserille, St-Gerrals, Qué. Qué, (Co. Laval.) | 

| | Marieville, Qué. (Co. Bellechasse.) Sherbrook, Qué. 
|! Masville, Ont. St-gnace de Loyola, Q. Sorel, Qué. 
| Mont-Laurier, Qué. St-Zacques l'Achigan,  ‘Troja-Rivières, Qué. 
| Notre-Dame de Qué, Valleyfield, Qué. 

Trois-Rivières,  Si-Jérétiie, Qué. iaville, Qué. 


Vankleek Hill, Ont, 
Man, | 


E. BELAIR, Gérant, Succursale de Winni 
3, EH. N. LEVEILLE, Gérant, Succursale 


E SAINT-BONIFACE 


———————————e 


COLLEGE D 


Le Collège de Saint-Boniface, agrégé à l't 
Winnipeg par la Rivière Rouge seulement, ét 
la Compagnie de Jésus. 11 s'y donne quatre tours : 
TAIRE (quatre années), préparänt au grade de Bachelier-es-arts de 
l'Université de Manitoba ; (Un Cours LE GRAMMAIRE {trois années 
préparant «u cours universitaire ; UN Cours COMMERCIAL (deux 
me Le fon au diplôme de comptable, et un COURS l'RÉPARATOIRE 

eux années), pour ceux qui ne #0: suffisamment préparés pour 
être admis aux autres sh 0e "re . 

Le cours de commerce se donne en anglais, mais les autres se pour- 
suivent en anglais et en français dans des classes différentes. 

Les élèves sont admis au Collège comme pensionnaires, demi- : 
pensionnaires, internes et externes, | 


FRAIS DE COLLEGE POUR L'ANNEE SCOLAIRE 


THersité et séparé de 
irigé per les Pères de 
Ux Cours UNivEs- 


et raccommodage, bibliothèque et jeux).,....,,,.,..,,.., $250.007 
DEMI-PENSIONNAIRES :— (Enseignement, diner, bibliothèque et 

SeRR nes conpossain eo susote dtoobenes ss 608 eh ed es 08 ds $130,00: 
INTERNES PRENANT LES REPAS EN DEHORS :— (Enseignement, loge- 

ment, bibliothèque et jeux).,...,..,.,,.....s.....,. +. 590.00 
Ex1ERxes :— (Enseignement et bibliothèque) ..... sosssssssses 860.00 


Pour autres renscignements, s'adresser au Rév. P. Recteur, Collège 
de Baint-Boniface, Saint-Boniface, Man. 


| 
| 


| 
| 


| 


À LOUER 
Deux ou Quatre Chambros 


AVEC SALLE DE BAINS, DANS LE 


Bloc Gevaert & Deniset 


88 AVENUE PROVENCHEK ST-BONIFACE 
S'adresser au dit bloc ou téléphonez Main 2354 


l'HOSPER GEVAE UBERT DUYVEJONOK 
Président Secrétaire-Trésorier 


THÉODORE BOCKSTAEL—DWééteurs—MARCEL DELEEUW 


The 


Progress Construction 
Co, Limited 


Entrepreneurs Generaux 
Capital Autorisé #250,000.00 
ELLE 


Téléphone Main 2354 
88 AVENUE PRL'VENCHER 


#T FRANQOIS DÉNISET H 
Vice-Présidétit 


ST-BONIFACE 


se 
En 


ALLAIRE & BLEAU 


MARCHANDS , DE FER 
ns ann a AE e ligne comy lète de 
FERBLANTERIES, FERRONNERIES 
HUILE DE CAARBON, HUILE A MACR, VE ETC. 


Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
HER WIN WILLIAMS 


Ainsi que leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 


dur les on sille 163 d 1 cpatinsat an:’i:sir, Broche hbarbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), etc. Ferblanterie 
attachée à l'établissement, Montage de 
Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 


Nous srmmes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


